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RÉSUMÉ 
Le Bureau de la statistique du Québec publiait récemment des 
perspectives provisoires de population pour l'ensemble du Québec. Des 
perspectives multirégional es construites S partir des données propres 
à chaque région administrative du Québec sont en préparation. Ce nou-
veau modèle permet de réduire d'au moins un an le délai de disponi-
bilité des prévisions démographiques pour l'ensemble de la province. 
La population est projetée à l'aide de la matrice de Leslie qui permet 
de prendre en compte 3 la fois la fécondité, la mortalité, les dépla-
cements migratoires et le vieillissement annuel. Les prévisions 
provisoires décrites ici seront remplacées ultérieurement par la somme 
des prévisions régionales produites par le modèle multirégional du 
Bureau de la statistique du Québec. Les hypothèses sur lesquelles 
elles reposent tiennent compte des tendances récentes de la fécondité, 
de la mortalité et des migrations au Québec. 
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PRÉSENTATION DES PERSPECTIVES PROVISOIRES 
DE LA POPULATION DU QUÉBEC, 
1981-2001 
Normand THIBAULT* 
Récemment, le Bureau de la statistique du Québec a rendu pu-
bliques ses perspectives provisoires de la population de l'ensemble du 
Québec pour la période 1981-2001 dont la population de base est celle 
du recensement de 1981. Le modèle de perspectives provisoires a été 
construit pour répondre rapidement à la demande, dans l'attente des ré-
* Service de l'analyse et de la prévision démographiques, 
Direction générale de l'analyse et de la recherche, 
Bureau de la statistique du Québec, 117 rue St-André, 
Québec, QC, GlK 3Y3. 
Cet article est une version légèrement remaniée du texte d'accompa-
gnement des Perspectives provisoires de la population selon le sexe 
et rsge, Québec, 1981-2001, Bureau de la statistique du Québec, 
1983; ce texte n'engage que l'auteur. 
1. Les résultats détaillés des perspectives annuelles sont disponibles 
auprès du Centre d'information et de diffusion, Bureau de la sta-
tistique du Québec: (418) 643-5116. 
résultats détaillés du recensement. Les prévisions définitives por-
teront sur les régions du Québec; on substituera alors la somme des 
résultats régionaux aux perspectives provisoires pour l'ensemble du 
Québec présentées ici. 
La méthode utilisée est celle des composantes qui lie ef-
fectifs de population et événements démographiques tout au long de la 
période. La technique de projection est une application de la matrice 
de Leslie (1945; N. Keyfitz, 1977) à laquelle on ajoute annuellement 
le nombre d'immigrants internationaux. La programmation a été effec-
tuée en langage APL, selon le mode interactif. 
L'élaboration des hypothèses est fondée sur une analyse des 
tendances passées de la fécondité, de la mortalité et de la migration: 
cinq scénarios ont été retenus. Il est important de noter que ce 
modèle sera aussi utilisé 3 l'avenir pour mettre 5 jour les perspec-
tives pour l'ensemble du Québec après le prochain recensement de la 
population ainsi que pour élaborer des scénarios conjoncturels sur la 
base de données plus récentes sur les événements démographiques et sur 
les dernières estimations postcensitaires de la population. 
1. La méthode de projection 
L'algorithme de pro ject ion est fondé sur l ' u t i l i s a t i o n de la 
matrice de Lesl ie qui t r adu i t l'ensemble du processus de pro ject ion en 
tenant compte â la fo is du mouvement na tu re l , des déplacements migra-
to i res (exception f a i t e de l ' immigrat ion in ternat iona le) et du v i e i l -
lissement annuel. 
Pour un sexe donné, l 'équat ion de pro ject ion es t : 
P(1>1) = L ( t ) - P ( t M ( t ) 
où 
P(t): le vecteur colonne de la population par année d'âge 
au 1 e r juin de l'année t; 
L ( t ) : la matrice de t rans i t i on de Lesl ie pour l'année t qui 
englobe a la fo is les probabi l i tés par âge re la t ives 
â la fécondi té , a la mo r ta l i t é , a l 'émigrat ion i n te r -
nationale et aux sor t ies nettes in te rp rov inc ia les ; 
I ( t ) : le vecteur colonne donnant le volume des immigrants 
internat ionaux par âge entre le 1er j u - j n d e s années 
t et U l . 
La conf igurat ion de la matrice L ( t ) est présentée au tableau 
Ses éléments internes sont dé f in is comme s u i t : 
a : la proport ion des naissances féminines parmi toutes les 
naissances; 
s : la p robab i l i té perspective de survie de l 'âge x à 1 'Sge 
x
 x * l ; 
f : le taux perspect i f de fécondité des femmes d'Sge x au 
1er j u i n de 1'année t ; 
m : le taux de sor t ie in te rprov inc ia le nette à l'Sge x ; 
A 
e : le taux d'émigration internationale à l'âge x. 
La matrice de Leslie permet de transporter en un seul calcul 
la population de l'année t vers l'année t+1, et l'utilisation des pro-
babilités qu'elle commande permet de tenir compte de l'ensemble des 
interactions entre les phénomènes démographiques. C'est ainsi que le 
nombre d'emigrants d'une année donnée est influencé non seulement par 
l'effectif présent au début de l'année mais aussi par la probabilité 
de rester vivant, la proportion de sortie interprovinciale nette et 
la probabilité de naître dans le cas des nouveau-nés. A probabilité 
constante, la matrice génère plus ou moins d'événements selon qu'il 
y a plus ou moins de personnes présentes au risque, contrairement aux 
modèles n'utilisant que des volumes d'événements répartis par âge 
et sexe. 
Voici un exemple impliquant la génération âgée de 5 ans. 
Pour obtenir la population de 6 ans au temps t+1, on multiplie d'abord 
la population de 5 ans au temps t par la probabilité de survie (S5). 
en 
Note: Les éléments de la première ligne de la matrice génèrent les effectifs nés au cours de l'année 
(t, ttl) et encore présents à la fin du pas. Ils ont une valeur non nulle seulement aux Sges de 
la reproduction, c'est-à-dire de 14 à 49 ans. Les éléments de la sous-diagonale font survivre 
la population d'un âge à l'autre. Ceux de la dernière ligne concernent le groupe ouvert 90 ans 
et plus. 
On applique ensuite aux survivants la proportion (1*1115) qui permet de 
tenir compte des échanges migratoires interprovinciaux pour cette année 
d'Sge. On retranche les emigrants internationaux par le facteur (l-e5). 
Finalement, le nombre d'immigrants internationaux est ajouté en addi-
tionnant le nombre I5. 
Dans le cas des naissances survenues entre les dates t et 
t*l, celles-ci sont générées en appliquant aux femmes de 15 ans à 49 
ans présentes au milieu de l'année le taux de fécondité spécifique 
de leur âge (fx)- L'effectif des femmes au milieu de l'année est ob-
tenu parVs^" • V T f % • \/l-ex. Pour obtenir les naissances restantes 
â la fin de l'année, c'est-â-dire les enfants de 0 an révolu, on ap-
plique d'abord les mêmes probabilités de migrer que celles des mères, 
sur la demi-année restante, (\j1+mx -\/l-cx), on applique ensuite la 
probabilité de survivre entre la naissance et 1 'Sge 0 an révolu (s n), 
et finalement on additionne les enfants immigrants nés au cours de 
Tannée (I 0). 
Les principales hypothèses qui sous-tendent le modèle sont 
que: 
- les probabilités des différentes composantes sont indé-
pendantes entre elles (fécondité, mortalité, émigration 
et migration interprovinciale); 
- les naissances, se répartissent uniformément au cours de 
1'année; 
- les nouveau-nés ont le même comportement migratoire que 
leur mère jusqu'à la fin de Tannée; 
- les nouvelles mères ont le même comportement migratoire 
que l'ensemble des femmes de leur Sge; 
- l'immigration internationale est traitée comme un phéno-
mène extérieur qui n'est pas influencé par l'effectif de 
la population de la province. 
358 
2. La mortalité 
Les plus récentes tables de mortalité, fondées sur les sta-
tistiques de la période triennale 1979-1981 révèlent que l'espérance 
de vie des Québécois atteint maintenant 70,6 années et celle des 
Québécoises 78,5 années. Il s'agit d'un gain de 2,4 années pour les 
hommes et de 3,3 années pour les femmes par rapport à la situation 
qui prévalait en 1970-1972. Ce sont les progrès les plus rapides en-
registrés depuis les vingt dernières années (tableau 2). 
L'augmentation rapide de l'espérance de vie à la naissance 
au cours des dix dernières années est le reflet de la réduction con-
sidérable des taux de mortalité â tous les âges de la vie. De 1971 
à 1981, la mortalité infantile a diminuée de plus de 52 % en passant 
de 17,3 pour mille naissances vivantes â 8,3. Les taux de mortalité 
par cause de décès ont presque tous chuté au cours de ces dix ans. 
Les deux exceptions les plus notables sont les taux de décès par sui-
cide et ceux dus aux tumeurs des voies respiratoires qui sont â la 
hausse. Depuis 1971, plus de la moitié de la baisse de la mortalité 
est expliquée par la seule chute des taux de décès dus aux maladies 
de l'appareil circulatoire et tout particulièrement ceux dus aux ma-
ladies ischémiques du coeur et cérébro-vasculaires (L.Roy, 1983). 
Ces progrès impressionnants sur la mort pourraient être 
expliqués par l'implantation en 1970 du régime d'assurance-maladie 
du Québec, de la mise sur pied de nombreux programmes d'accès aux 
soins et de prévention depuis cette date, en plus des progrès de la 
médecine et de nouvelles habitudes de vie plus saines des Québécois. 
Les calculs provisoires de Statistique Canada pour 1980-
1981 montrent que l'espérance de vie la plus élevée au Canada était 
observée en Saskatchewan avec 72,7 ans pour les hommes et 80,2 ans 
pour les femmes tandis qu'au niveau mondial, les dernières statis-
tiques disponibles montrent que la meilleure espérance de vie se 
situe en Islande (1977) avec 73,4 ans pour les hommes et 79,3 ans 
Tableau 2 
Evolution passée et projetée de certains indices 

























































































































































Sources: 1951: Statistique Canada (1964); 1961: Statistique Canada 
(1979a); 1971: Bureau de la statistique du Québec ( s . d . ) ; 
1980: N. Thibault (1982). 
pour les femmes. Ces maxima font ressortir que le Québec se situe 
actuellement très près des niveaux les plus élevés. 
Le mouvement récent de baisse des taux de mortalité incite 
à croire qu'on peut encore faire reculer la mortalité dans l'avenir. 
Pour des perspectives S long terme, on doit cependant faire preuve 
d'une certaine prudence. L'hypothèse d'indépendance entre les causes 
de mortalité n'étant pas vérifiée, on peut présager que nous attein-
drons à un moment donné certains points de résistance où la mortalité 
évoluera plus lentement. 
L'hypothèse retenue pour la projection de la mortalité au 
Québec au cours des vingt prochaines années suppose que les réper-
cussions des facteurs de l'amélioration des dix dernières années se 
poursuivront au même rythme au cours des cinq prochaines années, 
1981-1986, et que l'addition de comportements plus sains pourra en-
gendrer un demi-rythme au cours des trois lustres suivants. Ce 
scénario conduit à une espérance de vie de 73,2 ans pour les hommes 
et de 82,8 ans pour les femmes en 2001. Il s'agit d'un gain de 2,6 
ans pour les hommes et 4,3 ans pour les femmes par rapport aux es-
pérances de vie de l'année 1980, soit un gain sur vingt ans compa-
rable à celui des dix dernières années. 
La méthode détaillée retenue pour projeter la mortalité con-
siste en fait à extrapoler l'évolution des quotients de mortalité par 
âge et sexe à partir de la tendance 1971-1980. Les quotients il-
lustrés aux graphiques 1 et 2 font ressortir qu'entre ces deux dates 
la mortalité a diminué a tous les Sges de la vie, autant chez les 
hommes que chez les femmes. En particulier on notera que les courbes 
évoluent d'une façon parallèle au-delà de trente ans. Dans un pre-
mier temps on a calculé d'abord le facteur d'évolution annuel moyen 
des quotients de mortalité entre 1971 et 1980, t(x), pour 
t(x)
 " |>> * qW J 
Graphique 1 
Quotients de mortalité selon I'Sge, Québec 





Quotients de mortalité selon 1'Sge, Québec 
1971, 1981 et 2001 (pour 100 000) 
Sexe féminin 
chaque année d'Sge et sexe. Ces facteurs ont été lissés ensuite en 
prenant une moyenne arithmétique mobile sur cinq années d'Sge afin 
d'annuler les principales fluctuations aléatoires. Nous avons ajus-
té finalement les facteurs ainsi obtenus pour les 0-4 ans de façon 
â modérer le rythme d'évolution de ces premiers quotients. Les trois 
principaux éléments qui ont conduit â cette décision sont: la chute 
rapide de la mortalité aux premiers âges de la vie entre 1971 et 
1980, qu'il était difficile de poursuivre pendant encore plusieurs 
années; le niveau déjà très bas de la mortalité infantile québé-
coise par rapport aux meilleures tables mondiales; le caractère 
inévitable de certains décès dus aux anomalies congénitales. Cette 
correction a porté le facteur d'évolution annuel moyen à 0,955 et 
0,960 respectivement chez les garçons et les filles de 0-4 ans. Aux 
autres Sges, la moyenne du facteur d'évolution est de 0,984 pour le 
sexe masculin et de 0,973 pour le sexe féminin. 
Pour la période 1981-1986 les quotients sont extrapolés 
suivant la pleine tendance des facteurs d'évolution annuel moyen, 
t(x), tandis que les quotients des périodes subséquentes sont extra-
polés en réduisant de moitié le rythme de la baisse. Les équations 
ci-dessous illustrent ce cheminement pour les principales années de 
recensement. 
1986C(X)=198Oq(X) • '(X) 
1991C(X) = 1980C(X) • '(X) 
1 9 9 6C(X)= 1 9 8 0C(X) • '(x)0 
2 0 0 1C(X)= 1 9 8 0C(X) • '(xi5 
Le tableau 2 présente l'évolution projetée de quelques in-
dices tirés des tables de mortalité. En 2001 par exemple, la mortalité 
infantile projetée est de 0,0056 chez les garçons et de 0,0048 chez 
les filles comparativement à 0,0104 et â 0,0084 respectivement selon 
la table de 1980, Il s'agit d'un niveau légèrement plus bas que la 
plus faible mortalité infantile actuellement observée (Suède 1980, 
0,0067 pour les sexes réunis). A soixante ans, 84 % des hommes et 
93 % des femmes seraient encore vivants selon la table de 2001, et ces 
personnes auraient encore une espérance de vie respective de 18,6 
années et 25,8 années. A quatre-vingt-dix ans, 11 % des hommes sont 
encore vivants contre 33 % des femmes. 
3. La fécondité 
Depuis 1961, la fécondité des Québécoises a subi de profon-
des modifications. L'indice synthétique de fécondité a chuté d'abord 
très rapidement de 3,77 qu'il était en 1961 pour atteindre le niveau 
de 1,8 en 1972, où il est resté stable jusqu'en 1976. Depuis cette 
date, l'indice est de nouveau dans une période de baisse. Il atteint 
1,62 en 1981. C'est un niveau très bas, et seulement quelques pays 
européens ont une fécondité encore plus fiable. 
En vingt ans, l'indice synthétique de fécondité a diminué 
de plus de 57 % et aucun indice démographique transversal (analyse en 
suivant les années civiles) et longitudinal (analyse en suivant les 
générations) ne laisse entrevoir une stabilisation â court terme de 
la fécondité et encore moins une brusque remontée. 
La structure de la fécondité par âge en 1981 est la sui-
vante: pour mille femmes de chaque groupe d'âge, 15 accouchent 3 
15-19 ans, 88 à 20-24 ans, 132 à 25-29 ans, 68 à 30-34 ans, 18 3 35-39 
ans et 3 après 40 ans. La fécondité est maintenant concentrée à 89 % chez 
les femmes de 20 à 34 ans comparativement â une proportion de 77 % 
en 1961 (tableau 3). 
L'effondrement de la fécondité et la concentration des 
taux sur quelques groupes d'Sge ne sont pas propres au Québec; ils 
Tableau 3 
Taux de fécondité générale pour 1 000 femmes (par groupe d'Sge), 
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sont généralisés â l'ensemble des provinces du Canada et des pays oc-
cidentaux depuis le milieu de la décennie 1960. Ce qui est particulier 
au Québec et aux provinces voisines, c'est l'ampleur de la chute et sa 
persistence malgré le bas niveau actuellement atteint. 
On observe que la plupart des femmes retardent la venue du 
premier enfant, qu'elles arrêtent de plus en plus jeunes leur vie fé-
conde et que plusieurs n'ont aucun ou qu'un seul enfant. 
Dans ce contexte oQ les nouveaux comportements procréateurs 
ne sont pas encore stabilisés, l'évolution future des taux de fécon-
dité par Sge s'avère difficile â prévoir. La projection de la fécon-
dité est donc réalisée à partir d'une extrapolation de l'indice 
synthétique qui représente le nombre moyen d'enfants que les femmes 
auraient au cours de leur vie, en l'absence de mortalité, si leur fé-
condité par Sge était la même que celle observée au cours d'une année 
donnée. 
Nous avons retenu cinq hypothèses d'évolution de l'indice syn-
thétique: deux hypothèses correspondent â une poursuite de la baisse 
de la fécondité avec une stabilisation aux niveaux atteints en 1986 
ou 1990; une hypothèse correspond au maintien de l'indice au niveau 
observé en 1981; enfin, les deux dernières hypothèses correspondent 3 
une remontée plus ou moins immédiate de l'indice synthétique (graphique 
3 et tableau 4). 
L'hypothèse dite extra-faible correspond au maintien du 
rythme de la nouvelle baisse de la fécondité observé depuis 1976. 
L'indice atteint le seuil de 1,35 enfant par femme dès 1986 et demeure 
constant par la suite. Ce niveau se rapproche du plus faible jamais 
observé, celui de la République fédérale d'Allemagne en 1977 et 1978 
(1,38 enfant par femme). Cette hypothèse est réaliste en ce qui con-
cerne le court terme bien que le maintien de la fécondité â un niveau 
aussi bas pendant les quinze années suivantes demeure très incertain. 
Graphique 3 
Evolution passée et future de l ' i n d i c e synthétique 
de fécondi té , Quebec, 1961-1981 et 1981-200Û 
Tableau 4 
Hypothèse d'ëvolution future de l'indice 


































































































































L'hypothèse faible correspond à un ralentissement de la 
baisse récente de la fécondité. Elle conduit à 1,50 enfant par 
femme en 1986 et à 1,45 en 1989. L'indice synthétique reste constant 
ensuite. Ce modèle de comportement est comparable à ceux observés au 
Luxembourg et en Suisse depuis le milieu de la décennie 1970. En 1981, 
on enregistre d'ailleurs un indice synthétique de fécondité inférieur 
à 1,6 dans six pays européens. 
L'hypothèse moyenne maintient la fécondité au niveau de 1981 
pendant toute la période de projection, elle fixe l'indice synthétique 
â 1,615. Il y a quelques années â peine, ce niveau correspondait à un 
scénario faible de l'évolution future de la fécondité (BSQ 1980, OPDQ 
1982 et Statistique Canada 1979b). C'est en effet un indice très au-
dessous du seuil de remplacement des générations fixé â 2,1 enfants par 
femme. L'hypothèse de constance est sans doute un des plus plausibles 
pour l'ensemble de la période 1981-2001. 
L'hypothèse forte, quant à elle, simule une reprise immé-
diate de la fécondité jusqu'en 1986 où l'indice synthétique atteint 
1,80 enfant par femme. L'indice est maintenu stable pour les quinze 
années suivantes. C'est une fécondité équivalente à celle observée 
au cours de la période 1972-1976. 
Enfin, dans l'hypothèse dite cyclique, l'indice synthétique 
baisse jusqu'au 1,55 enfant par femme en 1984 puis augmente régulière-
ment pour atteindre 2,1 enfant par femme en 2000. Il faut noter que 
cette hausse projetée est lente et que tout au long de la période 
l'indice synthétique est en deçà du seuil de remplacement des géné-
rations. Pour le lustre 1986-1991 la moyenne se situe â 1,67, pour 
1991-1996 â 1,85 et pour 1996-2001 a 2,03. Cette hypothèse fait la 
transition en souplesse entre deux comportements procréateurs: 
i) la faible fécondité des dernières années qui est maintenue dans 
le futur proche; et 
i i ) ce l l e beaucoup plus élevée de la f i n du s ièc le que prévo i t la 
théorie du démographe américain Easter l in (1978), 
Selon Eas te r l i n , les hausses et les baisses â long terme de 
la fécondité des couples seraient explicables par l ' importance re l a -
t i ve des générations procréatr ices (par exemple les 15-34) au sein de 
la populat ion. Importance qui i ndu i t leurs poss ib i l i t és d 'a t te indre 
le s ta tu t économique auquel i l s aspirent relativement 3 celui de leurs 
aînés. 
L 'app l ica t ion de cet te théor ie au Québec donnerait les deux 
extrêmes suivants: les générations nombreuses nées lors du "baby-
boom" de l 'après-guerre et Sgées actuellement de 20 3 35 ans, auraient 
peu d'enfants à cause d'une compétit ion plus vive sur le marché du 
t r a v a i l et des perspectives de car r iè re moins favorables, depuis p l u -
sieurs années, qui ne correspondent pas â leurs asp i ra t ions ; tandis 
que les générations moins nombreuses, Sgées actuellement de moins de 
v ingt ans, fa isant face S moins de compétit ion grSce 3 un marché du 
t r a v a i l moins é t r o i t , donc pouvant a t te indre plus facilement le s ta tu t 
économique auquel e l les asp i ren t , seraient susceptibles d 'avoi r plus 
d 'enfants. Nous renvoyons le lecteur au récent a r t i c l e de J. -C. 
Chesnais (1983) qui f a i t le point sur les osc i l l a t i ons de la fécon-
d i t é dans d i x -hu i t pays i n d u s t r i a l i s é s . 
4. La migrat ion 
Depuis v ingt ans le solde migrato i re du Québec a presque 
toujours été négat i f . La perte nette annuelle se l i m i t e d'abord à 
11 500 personnes ou moins de 1961 à 1969 puis s 'acc ro î t brusquement 
â 35 200 et 40 800 en 1969-70 et 1970-71. La s i tua t ion s'améliore 
ensuite jusqu'en 1974-75 oQ le Québec enregistre son seul gain pos i -
t i f . Au cours de la dernière période quinquennale, 1976-1981, le 
solde redevient fortement négat i f : i l touche 3 nouveau un plancher 
de -40 100 personnes en 1977-78, puis s'améliore jusqu'en 1980-81 
avec une perte de seulement 9 600. Cette évolution chaotique du 
solde migratoire rend difficile sa projection pour des perspectives 
démographiques. Le solde est en effet obtenu par la différence entre 
les nombres d'immigrants et d'émigrants internationaux et par la dif-
férence entre les nombres d'entrants et de sortants interprovinciaux. 
Le volume de chacune de ces composantes est lié à plusieurs facteurs 
sociologiques, économiques et politiques souvent impossibles â 
évaluer. Une faible variation relative de l'une des composantes 
peut avoir un effet très important sur le solde migratoire, et même 
en changer le signe. 
On peut tirer cependant quelques constantes dans les compo-
santes du solde migratoire. Depuis dix ans le solde international 
est toujours positif. Le volume des immigrants se maintient entre 
15 000 et 30 000 et celui des emigrants entre 5 000 et 15 000 à 
l'exception de quelques années. Depuis dix-neuf ans le solde inter-
provincial est toujours négatif: on enregistre en particulier des 
moyennes annuelles de -24 500 pour 1966-1971, -15 500 pour 1971-1976 
et -31 300 pour 1976-1981 (tableau 5). C'est â la lumière de ces 
éléments que nous avons établi la méthode de projection de la migra-
tion et ses hypothèses. 
Nous avons retenu trois composantes: l'immigration inter-
nationale, l'émigration internationale et le solde interprovincial. 
L'immigration est la composante sur laquelle les gouvernements ont 
le plus de contrôle. Le nombre annuel des immigrants est en effet 
influencé par les politiques relatives S la sélection et au volume 
d'immigrants souhaitable élaborées par nos deux ordres de gouverne-
ment. Cette composante est donc projetée par extrapolation d'un 
volume annuel, qui est ensuite réparti par sexe et Sge en fonction 
des caractéristiques des immigrants de 1978-1980. Une première hypo-
thèse fait progresser lentement le nombre total d'immigrants de 
20 000 en 1981-82 (la moyenne du lustre 1976-1981) â 22 500 en 1986-87 
puis plus rapidement à 30 000 en 1991-92 (niveau moyen de la seconde 
moitié des années 1960), oD il reste ensuite stationnaire jusqu'en 
Tableau 5 
Composantes de la migration internationale 































































































































































Source: Statistique Canada (annuel); autres données à paraître. 
Note: les données pour 1976-1977 â 1980-1981 sont des chiffres révisés. 
2001. Cette hypothèse correspond à un contexte d'amélioration de la 
situation économique du Québec qui encouragera une plus grande ouver-
ture à l'égard de l'immigration internationale. La deuxième hypo-
thèse projette un nombre de 20 000 immigrants tout au long de la 
période. Elle correspond au maintien du niveau d'accueil de 1976-
1981. Une dernière hypothèse projette un nombre constant de 15 000 
immigrants. D'une part, cette hypothèse correspond à une prolon-
gation d'une situation du marché du travail nettement défavorable 
pour l'immigration pendant toute la période et d'autre part, elle 
est basée sur les faits que le ministre fédéral responsable de l'immi-
gration a fixé en novembre 1982 un objectif maximum de Tordre de 
115 000 immigrants pour l'ensemble du Canada en 1983 et en 1984 et que 
le Québec accueille depuis 1966 environ 15 % des immigrants canadiens. 
L'émigration internationale est projetée à l'aide de taux 
de départ selon le sexe et lé groupe d'âge. Les taux d'émigration 
sont tirés des caractéristiques moyennes des emigrants de 1978-1980 
telles qu'estimées par Statistique Canada pour les fins de ses esti-
mations provisoires de la population au premier juin. Une première 
série de taux est ajustée pour produire un volume annuel de 12 500 
emigrants sur la base de la composition par Sge et sexe de la popu-
lation du Québec en 1981. Il s'agit là du volume moyen des dix der-
nières années (tableau 5). Les taux étant maintenus constants tout 
au long de la période de projection, le volume réel projeté varie donc 
en fonction de la population soumise au risque. Une deuxième hypo-
thèse ajuste les taux d'émigration de la série initiale pour produire 
un volume d'émigrants qui représente 80 % de celui de cette série, 
c'est-â-dire environ 10 000 emigrants au cours des premières années. 
Cette hypothèse est construite pour compléter l'hypothèse extra-faible 
d'immigration, qui ne fait entrer que 15 000 personnes annuellement. 
Pour la prévision de la migration interprovinciale on a 
utilisé des taux nets de sortie du Québec. Les données de base sont 
les estimations annuelles des entrants et des sortants du Québec pro-
duites par Statistique Canada pour les années censitaires du lustre 
1976-1981. On a calculé d'abord les soldes nets annuels par sexe et 
groupe d'âge. Ces soldes qui étaient tous négatifs quels que soient 
l'âge, le sexe et l'année, ont été divisés ensuite par la population 
moyenne de chaque année censitaire de façon à obtenir des taux annuels 
nets de sortie interprovinciale. Finalement, les taux projetés sont 
issus d'une moyenne de ces taux annuels et un ajustement limite le 
volume aux environs de 20 000 sorties nettes sur la base de la compo-
sition de la population recensée en 1981. La seule hypothèse retenue 
pour cette composante projette des taux qui décroissent d'abord régu-
lièrement jusqu'en 1991, où ils atteignent les trois quarts de leur 
valeur initiale, et ils sont ensuite maintenus constants. Il s'agit 
d'un scénario légèrement moins négatif que ce qu'a connu le Québec 
depuis quinze ans. Cette hypothèse correspond à l'éventualité d'une 
réduction des sorties du Québec. On sait qu'une grande partie des 
sorties réelles est le fait des groupes non francophones et spécia-
lement le fait des anglophones. 
Par exemple, les données des recensements de 1976 et 1981 
montrent qu'entre 1971 et 1976 ainsi qu'entre 1976 et 1981, 65 % des 
sortants du Québec sont de langue maternelle anglaise, environ 25 % de 
langue maternelle française et environ 10 % d'autres langues. Si on 
calcule, pour 1976-1981, des rapports sur la population moyenne de la 
période, on obtient un taux de sortie de 17,5 % pour les anglo-
phones, de 1,0 % pour les francophones et 5,4 % pour les autres. 
Maintenir ce rythme de sortie correspondrait â supposer une émigra-
tion massive des anglophones dans le proche avenir ou une importante 
modification des caractéristiques linguistiques des sortants inter-
provinciaux. 
Les trois hypothèses globales retenues pour la composante 
migration sont présentées au tableau 6. 
Tableau 6 
Résumé des composantes de la migration projetée , 




















1981-82 1986-87 1991-92 1996-97 2000-01 
15 000 15 000 15 000 15 000 15 000 
10 000 10 000 10 000 10 000 10 000 
-20 000 -17 500 -15 000 -15 000 -15 000 
-15 000 -12 500 -10 000 -10 000 -10 000 
20 000 20 000 20 000 20 000 20 000 
12 500 12 500 12 500 12 500 12 500 
-20 000 -17 500 -15 000 -15 000 -15 000 
-12 500 -10 000 - 7 500 - 7500 - 7 500 
20 000 22 500 30 000 30 000 30 000 
I 12 500 12 500 12 500 12 500 12 500 
I -20 000 -17 500 -15 000 -15 000 -15 000 
-12 500 - 7 500 2 500 2 500 2 500 
Note: a) Les composantes émigration et migration interprovinciale sont projetées à l'aide de taux 
de sortie ventilés par le sexe et l'âge. Les chiffres ci-dessus représentent les volumes 
obtenus lorsque les taux projetés sont appliqués â la population de juin 1981. Les véri-
tables volumes projetés d'emigrants et de migrants interprovinciaux varient légèrement de 
ces chiffres selon que les taux sont jumelés à tel ou tel autre scénario. 
5. Les scénarios 
La combinaison des différentes hypothèses de fécondité (5), 
mortalité (1), immigration (3), émigration (2) et sorties interprovin-
ciales nettes (1) permet l'élaboration de trente scénarios d'évolution 
future. De ce nombre nous en avons retenu cinq. Ils constituent 
un large éventail d'évolutions vraisemblables de la population du Québec 
d'ici 2001. 
Il est important de noter que la dénomination des scénarios 
est fondée sur l'hypothèse de fécondité en cause et que le compor-
tement migratoire qui lui est associé se marie au contexte de la 
croissance générée par le mouvement naturel. A la fécondité extra-
faible est associé le comportement migratoire le plus défavorable, à 
la fécondité faible, l'hypothèse faible de migration et aux fécondités 
moyenne, forte et cyclique est associée l'hypothèse forte de migration 
(tableau 7). 
Le fait d'avoir cinq scénarios comporte plusieurs avantages 
dont les principaux sont: assurer la disponibilité de données simu-
lant plusieurs futurs plausibles, permettre de mesurer l'effet de la 
fécondité étant donné une mortalité et une migration fixes, et offrir 
â l'utilisateur la possibilité de choisir. C'est ici que réside cepen-
dant le principal inconvénient: lequel choisir? Les sections précé-
dentes exposent la construction des hypothèses pour chaque composante. 
On peut y voir que chaque hypothèse s'inscrit dans la poursuite des 
tendances récentes ou suppose une stabilisation des comportements aux 
niveaux récents, ce qui confère un bon degré de vraisemblance 3 
chaque scénario. 
Le choix d'un scénario par l'utilisateur peut être fonction 
de son besoin de prévisions â court ou à long terme, ou encore de son 
opinion sur les possibilités d'un retour durable à un solde migratoire 
positif ou d'une remontée de la fécondité. 
tableau 7 
Hypotheses des scenarios d'evolution future 








































































































































Les toutes dernières données provisoires sur la fécondité 
indiquent que la chute de l'indice synthétique s'est poursuivie en 
1982 et en 1983. A la lumière de cette conjoncture, il est permis de 
privilégier pour le court terme les trois scénarios qui maintiennent 
la baisse de l'indice de fécondité: 1'extra-faible, le faible et 
le cyclique, auxquels sont associés trois types de migration. 
Pour le long terme, le choix est plus hasardeux. Les 
faibles fécondités et les soldes migratoires négatifs des dernières 
années peuvent se maintenir encore pendant plusieurs décennies. 
Certains utilisateurs peuvent cependant concevoir des renversements 
de tendances. Les scénarios moyen, fort et cyclique seraient dans 
ce cas-ci tout particulièrement indiqués. Le scénario moyen simule 
un retour vers une migration quasi nulle vers 1991 associé â un 
faible indice synthétique de fécondité, 1,615, tout au long des 
vingt ans de projection. Les scénarios fort et cyclique, quant â eux, 
simulent le même comportement migratoire, mais y associent une 
remontée de la fécondité. Dans le cas du scénario fort, l'indice syn-
thétique est rapidement porté â 1,8 en 1986, tandis que dans le cas 
du scénario cyclique, l'indice ne débute sa remontée qu'en 1985 pour 
atteindre lentement le niveau de remplacement des générations, 2,1 
enfants par femme, à la fin du siècle. Comme on peut le voir, le 
choix du scénario demeure le fait de l'utilisateur; mais celui-ci se 
doit de considérer les implications de son choix non pas seulement 
sur les chiffres de population, mais aussi sur les évolutions pro-
jetées des phénomènes démographiques (la fécondité et la mobilité 
surtout). 
6. Les résultats 
En 2001, la population du Québec pourrait se situer entre 
6 698 000 et 7 289 000 personnes. Cela représente un accroissement 
de 4,0 % à 13,2 % par rapport à l'effectif recensé en 1981 (graphi-
que 4). 
Graphique 4 
Évolution projetée de la population du Québec 
selon cinq scénarios, 1981-2000 
La croissance de la population restera faible au cours des 
vingt prochaines années. Dans le scénario le plus favorable, le taux 
de croissance annuel se maintient de justesse au-dessus de 0,6 % jusqu'en 
1996 et fléchit â 0,56 % en 1996-2001, Le Québec enregistre ici une 
croissance quinquennale soutenue de 200 000 personnes sur l'ensemble 
de la période. Dans le scénario le moins favorable, la croissance 
qui est déjà faible au départ, soit 0,47 % en 1981-1986, ralentit régu-
lièrement jusqu'à 0,11 % en 1991-1996 et entre par la suite dans une 
phase négative (tableau 8). Le facteur important de cette faible crois-
sance est la structure vieillissante de la population du Québec qui 
générera de moins en moins de naissances et de plus en plus de décès. 
Le tableau 9 illustre l'état du vieillissement â venir en 
présentant la répartition de la population selon certains grands 
groupes d'âge. La fraction des 65 ans et plus, qui est de 8,8 % en 
1981, passera à plus de 13 % en 2001. Le groupe des 15-39 ans qui est 
responsable de la presque totalité des naissances ne représentera plus 
que 35 % de la population en 2001 comparativement à 44 % en 1981. 
Tandis que la fraction des 40-64 ans, ayant terminé pour la plupart 
leur vie féconde, passera de 25 % S 33 %. Le poids des jeunes de 
0-14 ans est plus difficile â prévoir étant donné qu'ils naîtront 
tous au cours de l'intervalle. On peut tout de même présumer qu'il 
diminuera par rapport â 1981 et qu'il se situera entre 16 % et 20 % 
en 2001. 
Le graphique 5 donne une bonne idée de ce que pourrait être 
la structure par Sge de la population du Québec en 2001, suivant le 
scénario faible. On note une surreprésentation du groupe des 35-54 
ans (les enfants du "baby-boom" de l'après-guerre) par rapport aux 
autres générations, une sous-représentation des moins de vingt ans 
et une nette surreprésentation des femmes chez les 65 ans et plus. 
Le dernier tableau présente les effectifs prévus par chacun 
des scénarios aux années censitaires et les compare aux anciennes 
Tableau 8 
Accroissement quinquennal et taux d'accroissement 
annuel moyen de la population projetée, 





















































Sources: résultats détaillés de l'Annexe, pages 386 à 395. 
prévisions du Bureau de la statistique du Québec. En ce qui con-
cerne 2001, on note une forte compression de la fourchette des effectifs 
prévus dans les nouvelles perspectives par rapport aux anciennes. Cela 
est essentiellement du à un réajustement à la baisse des scénarios les 
plus optimistes (fécondité et migrations), (BSQ 1980). D'ailleurs, on 
peut noter qu'en ce qui concerne l'année 1981, ce sont les scénarios 
faibles des anciennes perspectives qui s'avèrent les plus exacts. Cette 
constatation, qui est évidente pour celles basées sur 1971, se démon-
tre aisément pour les perspectives basées sur 1976. En effet, les 
Tableau 9 
Structure de Ia population par groupe d'Sge et rapport de 































































































































Source: Résultats détaillés de l'annexe. 
Graphique 5 
Pyramide des Sges de la population du Québec 
au 1er juin 2001 selon le scénario faible 
recensements n'ont pas tous le même degré de précision. Le taux de 
sous-dénombrement des recensements pour le Québec est estimé par 
Statistique Canada aux environs de 2 % pour 1971 et 1981 comparati-
vement à 3 % pour 1976. Une fois la correction à la hausse de 1 % 
faite pour les perspectives basées sur 1976, on obtient avec le scé-
nario faible un chiffre très proche de celui du recensement de 1981. 
Conclusion 
Les présentes perspectives sont tirées de la tendance des 
vingt dernières années des phénomènes démographiques. Plusieurs 
nouveaux comportements ne se sont pas encore stabilisés, en particu-
lier ceux reliés à la fécondité, tandis que d'autres comme la morta-
lité poursuivent une évolution régulière depuis plusieurs décennies. 
Les migrations quant à elles ont subi plusieurs soubresauts qui 
rendent leur prévision plus aléatoire. Tous ces éléments font que les 
perspectives n'ont pas le même degré d'incertitude selon les généra-
tions auxquelles on s'attarde. Par exemple, il est plus facile de pro-
jeter de façon juste les générations déjà présentes que celles qui 
naîtront au cours de l'intervalle. 
L'exercice nous confirme cependant que la population du 
Québec connaîtra au cours des vingt prochaines années une croissance 
lente et peut-être même négative â la fin du siècle, que le vieillis-
sement qui est déjà amorcé est inévitable et se poursuivra encore 
pendant plusieurs décennies même après l'an 2000, et qu'à moins d'un 
renversement des comportements le renouvellement des générations ne 
sera pas assuré. 
Tableau 10 
Effect i fs de population prévus selon 
la génération des perspectives, 
Québec, 1981-2001 (en milliers") 





























































































































Perspectives provisoires de la population du Québec 































































































































6 698 447 
Source: Bureau de la statistique du Québec. 
Tableau A-2 
































































































































































































































































































































































































Source: Bureau de la statist ique du Québec. 
Tableau A-3 
Perspectives provisoires de la population du Québec 































































































































6 851 762 
Source: Bureau de la statistique du Québec. 
Tableau A-4 
























































































































































































































- 1 9 
- 1 9 
- 1 8 
- 1 8 
- 1 7 
- 1 7 
- 1 6 
- 1 6 
- 1 5 













































































- 1 2 
- 1 1 
- 1 1 
- 1 1 
- 1 0 

























































Source: Bureau de la statist ique du Québec. 
Tableau A-5 
Perspectives provisoires de Ia population du Québec 































































































































7 126 292 
Source: Bureau de la statistique du Québec. 
Tableau A-6 































































































































































































































































































































































































Source: Bureau de la statistique du Québec. 
Tableau A-7 
Perspectives provisoires de la population du Québec 




















































































































































Source: Bureau de la statistique du Québec. 
Tableau A-8 











































































































































































































































































































































































Source: Bureau de la statistique du Québec. 
Tableau A-9 
Perspectives provisoires de la population du Québec 































































































































7 289 156 
Source: Bureau de la statistique du Québec. 
Tableau A-IO 












































































































































































































































































































































































Source: Bureau de la statistique du Québec. 
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